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Gesiinderes Fett
	

35%
Mehr Ballaststoffe
	

34%
Weniger Fleisch
	

31%
K.oche Vollwertkost
	

26%
Mehr Gemiise
	

22%
Andere SuBstoffe als Zucker

	
19%

Trotz dieser groBen angeblichen Anderung der Es-
sensgewohnheiten kauft der Durchschnitt nur 0,4 mal
im Monat im Bioladen und/oder 0,4 mal im Monat
im Reformhaus ein. 79% kaufen nie im Bioladen,
77% nie im Reformhaus. Hin und wieder kaufen im-
merhin 35% Bio- und Okolebensmittel.

Bei den Bio/Oko-Konsumenten sind Reis und
Nudeln am beliebtesten, gefolgt von Gemtise, Mikh-
produkten und Obst. Dies ergibt die Auswertung fol-
gender Frage fiir die 35% der Haushalte, in denen
"bio/Okologisch" eingekauft wird.

Welche Bio- und Okolebensmittel verwenden Sie?
Reis/Nudeln
	

48%
Frischgemiise
	

43%
Milchprodukte
	

42%
Obst
	

37%
Brot
	

29%

Fruchtsafte
	

26%
Mehl
	

21%
Kartoffeln
	

19%
Fett (Margarine, 01)
	

17%
Eier
	

14%
SiiBstoffe
	

14%
sonstige Lebensmittel
	

13%
Fleisch
	

11%
Trockengemiise
	

11%
StiBigkeiten
	

8%

Die Umfrage beantwortet noch eine Reihe weiterer
Fragen, auf die wir an dieser Stelle nicht eingehen
wollen, so zum Be ispiel: Die Getranke bei Mittag-
und Abendessen, das Essen auf dem Frthstiickstisch,
Eier- und Obstkonsum, Milchprodukte, Leitungs-
wasser oder Tafelvvasser aus der Flasche, die ver-
schiedenen Trinkgewohnheiten, Knabbern und
Naschen, Tiefkiblen und Einmachen, Einkauf im
Supermarkt oder im Einzelhandel usw. usf.

Zusammengestellt nach der " tageblatt" -Reihe
"Essen und Trinken" vom 11. Oktober bis 10.

November 1990

Le rest • u rant va
Le poids de la restauration et de l'hObergement dans

l'economie nationale

Une publication rdcente du STATEC, le bulletin n°
7/1990, nous permet de cerner l'importance de la res-
tauration et de r hebergement dans l' Oconomie natio-
nale. Nous nous limiterons dans le contexte de ce dos-

sier au volet sur la restauration quoiqu'il soit difficile
de faire la difference entre les deux sous-secteurs: le
nombre d'hOs tels sans restaurant etant tits limit&

66

Tableau 3.1 Nombre d'entreprises par branche d'activitè

1979 1980 I	 1981 1982 I	 1983 1984 1985 1986 1987 I	 1988

Restauration et heberge-
nnent 	  1;	 2 632 2 587 2 490 2 431 2 472 2 468 2 513 2 448 2 387 2 254

661 Restaurants	 . 	 311 313 311 327 341 380 399 413 409 411
662 Cafés	 	 	 1

!I

663 Debits	 de	 boissons
764 1 733 1 649 1 584 1 603 1 568 1 560 1 544 1 535 1 520

avec spectacle . . 64 61 59 58 62 62 61 54 52 51
664 Cantines, traiteurs 11 12 12 13 13 16 16 16 17 16
665 Hotels 	 390 374 365 351 347 339 333 319 325 320

6651 HOtels avec
restaurant	 . 322 318 313 303 301 300 296 286 295 288

6652 HOtels sans
restaurant	 . 33 28 26 25 21 19 18 15 14 15

6653 Pensions . . 35 28 26 23 25 20 19 18 16 17
667 Hebergement	 corn-I,

plementaire ..... 92 94 94 98 106 103 101 102 99 96

Le premier tableau nous montre revolution du nom-
bre des entreprises entre 1979 et 1988. D'une part,
nous voyons une diminution dans le groupe "cafés",
qui ne traduit pas necessairement une disparition

pure et simple, mais qui pent aussi refleter leur re-
orientation vers le secteur de la restauration. D'autre
part, le nombre des restaurants augmente et passe de
311 unites en 1979 a 411 en 1988.
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Le dynamisme du groupe "restaurants" ressort egale-
ment des taux de progression du chiffre d'affaires qui
a triple en 10 ans. Il passe de 1,8 milliards en 1979 a
5,6 milliards de francs en 1988. Le nombre de per-
sonnes occupOes dans la restauration n'a pas aug-
mente dans la meme mesure, it est passé de 2.094 a

2.730. Remarquons au passage le taux tres eleve de
non-salaries, c' est-A-dire les patrons et leurs aides fa-
miliales. Dans la restauration ce taux passe de
23.97% en 1979 a 21.9% en 1986. L'emploi total de
la branche H()RESCA a atteint 8.805 personnes,
dont 3.264 non-salaries.

Tableau 2.1 : L'importance de la restauration et de l'hebergement (NACE 66)
dans l'economie nationale

Valeur ajoutee
brute aux prix

du marche

Remuneration
des salaries

Emploi interieur
total

Emploi
salariê

Formation brute
de capital fixe

Activite     
en	 en

millions	 en %	 millions	 en %
de francs 	 de francs

en
milliers	 en

en
milliers en %

en
millions l en %
de francs1 

Toutes activites
1979	 	 137 462' 100 77 057 100 157.1 100 135.1 100 29 776 100

1986	 .	 .	 .	 .	 	 247 960 1 100 131 856 100 165.0 100 146.6 100 50 619 100

NACE 66
Restauration et hebergement

1979	 .	 .	 .	 .	 	 2 861 2.1 1 301 1.8 8.5 5.4 4.9 3.6 360 1.2

1986	 	 5 410 2.2 2 846 2.2 8.8 5.3 5.5 3.8 963 1.9

' P.I.B. aux prix du marcha

L'importance de la restauration et de rhebergement
dans l'economie nationale est illustrde par le tableau
2. Tandis que la part relative de la valeur ajoutee brute
est quasiment rest& constante entre 1979 et 1986, la
part relative de la masse salariale a augmentó plus
fortement que celle de l'emploi salad& ce qui laisse
penser que la remuneration, jadis en dessous de la
moyenne, a connu une certaine amelioration. L'em-
ploi a augmentê en valeur absolve, mais moms rapi-
dement que l'emploi interieur total. Le nombre de
non-salaries est passé, avec la diminution du nombre
des entreprises et la transformation d'entreprises in-
dividuelles en s.A.r.1., de 3 562 a 3 264, tandis que
l'emploi salarió est passé de 4 900 a plus de 5 500
personnes. Les salaries du secteur de la restauration
et de l'hthergement representent 3,8% de ('ensemble
des salaries, mais leur remuneration s'eleve seule-
ment a 2,2% de la masse salariale totale. Ceci est pro-

balement du aux emplois a temps partiel et aux em-
plois remuneres au salaire minimum.

En comparant les chiffres de 1986 pour les differents
pays de la communaute europe-enne nous trouvons le
Luxembourg en deuxieme place avec 5,3% de l'em-
ploi intaieur pour ce secteur, juste derriere 1 'Espagne
avec 5,4%; suivent le Royaume-Uni avec 4,9%, l'I-
talie avec 4,0%, le Portugal avec 3,6%. Les derniers
rangs sont occupes par les Pays-Bas avec 2,2% et le
Danemark avec 2%.

Un indicateur plus rdaliste pour mesurer le poids 6co-
nomique d'un secteur est son apport a la valeur ajou-
tee brute. Pour cet indicateur le Luxembourg occupe
avec ses 2,2% la cinquieme position a l'intdrieur de
la CE, derriere l'Espagne, le pays le plus "touristi-
que" avec 6,3%, l'Italie (3,5%), la Belgique (3,1%),
le Portugal (3,0%) et la France (2,6%).

Tableau 3.81 Nombre d'entreprises et chiffre d'affaires par region touristique
Source. Administration de l'Enregistrement

Nombre d'entreprises
	

Chiffre d'affa res hors TVA

NACE et region touristique Annee Nombre
absolu

En % du total

Chiffres
absolus

(en millions
francs)

En % du total

661 Restaurants

Total 	 1979 311	 100.0	 1 882.1	 100.0
1986 413	 100.0	 4 745.4	 100.0

Luxembourg-Vile	 	 	 1979 j 97	 31.2	 863.2	 45.9
1986 141	 34.1	 1 925.3	 40.6

Centre 	 	 1979 56	 18.0	 433.3	 23.0
1986 72	 17.4	 1 498.2	 31.6

Ardennes 	 	 1979 46	 15.4	 152.7	 8.1
1986 H 60	 14.5	 327.2	 6.9

Moellerdall	 	 	 1979 20	 6.4	 50.7	 2.7
1986 28	 6.8	 149.7	 3.2

Moselle	 	 	 1979 23	 7.4	 105.1	 5.6
1986 27	 6.5	 243.1	 5.1

Esch-sur-Alzette 	 	 1979 35	 11.3	 145.2	 7.7
1986 31	 7.5	 201.5	 4.2

Sud	 	 	 1979 32	 10.3	 131.9	 7.0
1986 54	 13.0	 400.4	 8.4
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Les regions touristiques sont au nombre de sept:
Luxembourg-Ville, le Centre, les Ardennes, le Mel-
lerdall, la Moselle, la vile d'Esch-sur-Alzette, le
Sud. Sans entrer dans le detail du decoupage de ces
regions, nous voyons une nette preponderance de la
Ville de Luxembourg, oil se trouvent en 1986 34%
des restaurants qui font 41% de l'ensemble du chiffre
d'affaires de la branche. Dans la region du Centre se
trouvent 17% des etablissements avec 32%® du chiffre
d'affaires. Si nous regroupons donc la capitale et sa
peripherie nous trouvons dans cette nouvelle grande
region 213 restaurants, soit 51% des restaurants du
pays avec 72% du chiffre d'affaires total. Le Miller-
dall avec 3% et la Moselle avec 5% du chiffre d'af-
faires global apparaissent comme negligeables. Un
rapide calcul nous montre le chiffre d'affaires
moyen des restaurants pour ces 7 regions: (en mil-
lions de francs)

1979 1986
Total 6.05 11.49
Lux-Ville 8.9 13.7
Centre 7.7 20.8
Ardennes 3.2 5.5

Mellerdall 2.5 5.3
Moselle 4.6 9.0
Esch-sur-A. 4.1 6.5
Sud 4.1 7.4

Le chiffre d'affaires reflW d'une part l'envergure
d'une entreprise, mais, clans le secteur de la restaura-
tion, it reflete aussi la categoric„ et donc le niveau de
prix du restaurant. Nous trouvons donc au Centre et
a Luxembourg-Ville les restaurants grands et/ou
chers Landis qu'a l'oppose les petits restaurants bon
marche se trouvent au Mallerdall.

Le tableau 4 nous montre que la structure du secteur
de la restauration a profondement change: le nombre
des grandes entreprises augmente au detriment des
petites et ce sont les grandes qui detiennent une part
du marche toujours grandissante: ainsi en 1986 1,9%
des plus grands restaurants font 32,1% du chiffre
d'affaires.

D'apres le Bulletin du Statec no 7/1990, Restau-
ration et hebergement, octobre 1990

Tableau Ill Nombre d'entreprises et chiffre d'affaires par c asse de chiffre d'affaires en %

Source : Administration de l'Enregistrement

1979
	

1986

NACE et classes de chiffre d'affaires
(Valeurs en 1 000 F) Nombre

d'entreprises

Chiffre
d'affaires

(hors TVA)

Nombre
d'entreprises

Chiffre
d'affaires

(hors TVA)

661 Restaurants

Total 	 100.0	 100.0	 100.0	 100.0

0 -	 999 	 12.9	 1.0	 7.7	 0.5

1 000 -	 1 999	 	 17.4	 4.3	 10.7	 1.3

2 000 -	 4 999 	 36.3	 19.7	 25.9	 7.8

5 000 -	 9 999 	 21.2	 24.5	 26.9	 16.2

10 000 - 19 999	 	 9.0	 19.6	 18.4	 21.1

20 000 - 49 999	 	
50 000 et plus	 	

2.3	 8.5	 20.9
30.9	 1.9	 32.11.0

Unser tagliches Brot
Bedarfsgerechtes Ernahrungsverhalten ist Grund-
voraussetzung far Gesundheit und korperliches und
seelisches Wohlbefinden. Abgesehen von Genul3
und Befriedigung liefert die Nahrung biologische
Wirkstoffe und Energie, urn den Organismus aufzu-
bauen, zu erhalten und zu erneuern, sowie dessen
gesamte Funktion sicherzustellen.

Unsere Ernahrungsgewohnheiten sind nicht nur Pri-
vatsache, sie sind auch Ausdruck unseres Umgangs
mit der Natur und den natarlichen Rohstoffvorraten.
Die Lebensmittelqualitat steht somit in einer direkten
Beziehung zu unserer Agrar-, Wirtschafts-, Umwelt-,
Gesundheits-, und Verbraucherpolitik. Solange
Wasser, Boden und Luft taglich als Mallabladeplatz

unserer Gesellschaft miBbraucht werden, haben
unsere Lebensmittel keine Chance, qualitativ hoch-
wertig und gesundheitlich unbedenklich zu sein.

Seit alters her haben sich unsere Ernahrungsgewohn-
heiten wesentlich verandert. Die friiher weitgehend
unbearbeitete Nahrung wurde immer mehr zur einer
protein- und fettreichen, ballaststoffarmen Kost auf
hoher Verarbeitungsstufe. Deswegen beginnt das
bewuBte Ernahrungsverhalten beim kritischen, um-
weltbezogenen Einkaufen mit Konsequenzen
unsere Gesundheit, unsere Urnwelt und unser Um-
weltgewissen.

Das bewuBte
Ernahrungs-

verhalten
beginnt beim

kritischen,
umweltbezo-

genen
Einkaufen.
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